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autres systèmes du même ordre; mais on n'en saurait déduire un plus grand nombre.
J!ai démontré depuis, à l'aide des méthodes précédentes, cet autre théorème :
D'un système quelconque d'équations symétriques de V ordre n on peut toujours déduire deux systèmes d'équations symétriques de l'ordre
deux systèmes d'équations symétriques de l'ordre
n (n — 0 ( n — 2 )
Kn ajoutant entre elles les équations symétriques comprises dans un mémo système, on obtient, comme on Ta vu, les formules (5o), (5i) et (70) qui me paraissent devoir être semblables à celles dont M. Binet m'a.parlé.
OEuvres de C. —  S.  II,  L. I.s faites par M. Gauss sur les polynômes du deuxième degré à deux et à trois variables offrent de nombreuses applications. J'avais rencontré l'été dernier, a Cherbourg, où j'étais fixé par les travaux de mon état, ce théorème et quelques autres du même genre, en cherchant à généraliser les formules de M. Gauss. M. Binet, dont je me félicite d'être l'ami, avait été conduit aux mêmes résultats par des recherches différentes. De retour à Paris, j'étais occupé de poursuivre mon travail, lorsque j'allai le voir. Il me montra son théorème qui était semblable au mien. Seulement il désignait sous le nom de résultante ce que j'avais appelé déterminant. Il me dit en outre qu'il avait généralisé le théorème dont il s'agit en substituant au produit de deux résultantes des sommes de produits de même espèce. J'avais dès lors déjà démontré le théorème suivant :
